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Introduction
Marie Bulté, Isabelle Durand et Patricia Victorin

TEXTE

Dans le sillage des ré cents et im por tants tra vaux de Jacques Ver ger 1

sur la mo bi li té étu diante au Moyen Âge, nous pro po sons une ré‐ 
flexion au croi se ment des dis ci plines sur la fi gure de l’étu diant.e du
Moyen Âge au XXI  siècle. Po pu la tion née de mi gra tions inter et intra
na tio nales, de bras sages et de re com po si tions, les étu diants consti‐ 
tuent au fil des siècles des com mu nau tés spé ci fiques, par fois en
marge de la so cié té, par fois au cœur des chan ge ments so cio lo giques
ou de l’ac tion po li tique comme en at teste par exemple la fon da tion,
en 1935, de la revue L’étu diant noir par Aimé Cé saire, per met tant
l’émer gence du mou ve ment lit té raire et po li tique de la Né gri tude.
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Si l’étu diant est de ve nu un per son nage lit té raire in con tour nable, que
l’on pense aux ro mans de for ma tion ou aux au teurs qui ont mo de lé
cette fi gure dans leurs œuvres, tan tôt sous l’angle de l’ex clu sion, tan‐ 
tôt sous celui de l’in té gra tion 2, de Vil lon à Jules Val lès, en pas sant par
Hugo ou Flau bert, nous avons sou hai té, dans ce vo lume, ou vrir les
pers pec tives et croi ser avec pro fit des ap proches va riées : lit té raires,
certes, mais aussi his to riques, so cio lo giques et rhé to riques. De ce
dia logue res sort une fi gure de l’étu diant.e plu rielle et dif frac tée, tant
ré vé la trice du chan ge ment que de la re pro duc tion so ciale, à la fois
mise à la marge et re pré sen tante d’une com mu nau té. En somme,
l’étu diant est tel que l’a saisi Pi cas so dans ses deux toiles L’étu diant à
la pipe 3 et L’étu diant au jour nal 4 : il est un type aux at tri buts tout de
suite iden ti fiables – comme le rap pelle la fa luche sur les deux ta‐ 
bleaux – mais il est aussi une fi gure aux contours flous, dé for més par
le cu bisme, aux fron tières mou vantes.

2

Ce tra vail, fruit des actes du col loque qui a eu lieu à l’Uni ver si té Bre‐ 
tagne Sud, avec le sou tien de l’équipe HCTI et dans le cadre du pro jet
Iden ti té et So cié té de l’UBS, les 1  et 2 dé cembre 2016, s’ar ti cule en
deux ta bleaux. Le pre mier pan est consa cré aux ques tions de for ma‐ 
tion, de cadre ins ti tu tion nel et aux mo bi li tés spatio- temporelles des
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étu diants. Le se cond pan s’in té resse aux re pré sen ta tions de la fi gure
de l’étu diant.e entre mythes et réa li tés.

Dans sa contri bu tion li mi naire in ti tu lée « La consti tu tion d’une com‐ 
mu nau té étu diante au sein de la bu reau cra tie by zan tine : les juges de
l’Hip po drome (X -XII  siècle) », Eric Li mou sin étu die la consti tu tion
d’une com mu nau té étu diante dans le cadre de la for ma tion des élites
de la bu reau cra tie by zan tine aux X -XII  siècles. Même si, « [c]omme
sou vent, avec les sources by zan tines, nous de vons nous conten ter de
peu : quelques men tions dans des sources par fois si byl lines, des in di‐ 
ca tions par cel laires », Eric Li mou sin par vient, en ana ly sant le groupe
so cial des juges de l’Hip po drome, à mon trer quelle im por tance l’aris‐ 
to cra tie de Constan ti nople ac corde à la for ma tion de ses en fants, qui
sont ame nés à de ve nir des pro fes sion nels du droit. L’école, lieu de so‐ 
cia li sa tion im por tant pour ces fa milles aris to cra tiques, consti tue en
effet la ga ran tie d’une place dans la bu reau cra tie et un moyen de dé‐ 
fense et de co hé sion d’un groupe so cial. La contri bu tion de Naïs Vi‐ 
renque, « Fi gures de l’étu diant dans les trai tés d’art de la mé moire au
Moyen Âge et à La Re nais sance », nous fait dé cou vrir les trai tés d’art
de la mé moire qui consti tuent de so lides bases pro pé deu tiques et
heu ris tiques, po sant les fon de ments mné mo tech niques né ces saires à
la pour suite d’un par cours uni ver si taire. L’au teure ana lyse le pro fil de
l’étu diant que les trai tés d’art de la mé moire laissent ap pa raître en
creux. Pour ce faire, après avoir rap pe lé les fon de ments an tiques de
l’art de la mé moire et ré flé chi à l’image de l’étu diant qu’ils laissent
trans pa raître, elle prend appui sur un cor pus de trai tés d’art de la
mé moire du Moyen Âge et de la Re nais sance pour la plu part in édits.
Naïs Vi renque s’in ter roge sur le des ti na taire réel ou fan tas mé des
trai tés d’art de la mé moire et sur la ma nière dont ces der niers se
donnent in fine à lire comme des ou vrages ini tia tiques.
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Après ces pré am bules sur la for ma tion et les ins ti tu tions, on s’in té‐ 
resse à la ques tion de la mo bi li té au tour de l’exemple des étu diants de
la cam pagne lil loise au début du XX  siècle et de la fi gure de l’étu diant
étran ger au Moyen Âge. Chan tal Dhennin- Lalart nous pro pose ainsi
une ap proche de l’étu diant dans la cam pagne lil loise des an nées 1900
jusqu’à la sor tie de la Grande Guerre. Ces étu diants ap pa raissent alors
comme les ré vé la teurs de la so cié té de leur époque. En par ti cu lier, ils
viennent in car ner tant la réus site de la mé ri to cra tie ré pu bli caine que
le main tien des in éga li tés entre hommes et femmes, fa milles ai sées et
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pauvres. L’ar ticle de Chan tal Dhennin- Lalart s’at tache éga le ment à
mon trer la mar gi na li sa tion des étu diants au sein de la jeu nesse de la
cam pagne lil loise. Jacques Ver ger, spé cia liste de ces ques tions de
mo bi li té étu diante au Moyen Âge, qui a déjà mon tré com bien «  le
thème de la mo bi li té des étu diants au Moyen Âge est un lieu com‐ 
mun, déjà pré sent dans cer tains textes mé dié vaux, com plai sam ment
re pris, de ma nière sou vent anec do tique, par de nom breux au teurs
mo dernes, vo lon tiers uti li sé, avec les meilleures in ten tions du monde,
dans bien des dis cours po li tiques contem po rains 5 », nous in vite à ré‐ 
flé chir sur la ques tion de sa voir si la no tion, au jourd’hui fa mi lière,
d’« étu diant étran ger » peut être uti li sée de ma nière per ti nente pour
la pé riode mé dié vale et, si oui, ce qu’elle peut nous ap prendre sur la
na ture des écoles et uni ver si tés du Moyen Âge, plus pré ci sé ment
entre le XII  et le XV  siècle.e e

Ces exemples très concrets font déjà sur gir un cer tain nombre de re‐ 
pré sen ta tions et de ten sions – no tam ment entre mar gi na li té et com‐ 
mu nau té – et nous per mettent d’abor der ce qui consti tue la se conde
par tie, à sa voir les re pré sen ta tions de la fi gure de l’étu diant.e dans le
lien tissé avec la mar gi na li té, entre mythe et réa li té.

6

Sé bas tien Pau tet ouvre ainsi cette se conde par tie avec un ar ticle
puis sam ment sous le signe du mythe et de la mar gi na li té : « Le mythe
de la mar gi na li té : em prise ins ti tu tion nelle et ré sis tance des élèves à
l’École du Génie de Mé zières  ». Dans la se conde moi tié du XVIII
siècle, l’École du génie de Mé zières a été la pre mière école d’in gé‐ 
nieurs mi li taires fran çaise. C’est elle qui don ne ra nais sance à l’Ecole
po ly tech nique en 1794. Sé bas tien Pau tet choi sit de se pla cer à l’in ter‐ 
face d’une ins ti tu tion sco laire (l’École du génie) et des in di vi dus sur
les quels elle tra vaille (les élèves) afin d’étu dier les mé ca nismes de so‐ 
cia li sa tion ins ti tu tion nelle qui ont forgé l’iden ti té du rable et la fi gure
de l’élève in gé nieur au XVIII  siècle. En s’ap puyant sur des sources va‐ 
riées (sources ins ti tu tion nelles et égo- documents d’élèves) et en croi‐ 
sant les mé tho do lo gies de plu sieurs sciences so ciales (so cio lo gie, his‐ 
toire), cette contri bu tion se place du côté de la vie en marge des
élèves de l’École du génie, à tra vers leurs pra tiques com mu nau taires.
L’ex plo ra tion de ces pra tiques, hors et dans l’école, dé voile un mythe
de la mar gi na li té qui cache les mé ca nismes à l’œuvre de l’em prise ins‐ 
ti tu tion nelle de l’éta blis se ment. Bar ba ra Ser vant, pour sa part, nous
en traîne dans les œuvres d’Iris Mur doch et d’Italo Cal vi no, avec
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«  L’étu diante dans les ro mans de Mur doch et Cal vi no  : re gard de la
marge sur la créa tion », et donne ainsi son sens à l’or tho graphe in clu‐ 
sive choi sie pour le titre de ce vo lume. Les étu diantes pré sentes chez
les deux au teurs sont des per son nages se con daires, des per son nages
de la marge. Contre points ou faire- valoir, ces étu diantes ap pa raissent
dans un pre mier temps dou ble ment en marge : en marge de l’in trigue
et en marge des sphères du pou voir lit té raire, es pace de la créa tion et
es pace de la connais sance. Mais l’ar ticle montre qu’elles sont aussi à
l’ori gine d’un ren ver se ment  : dé crire une étu diante à tra vers un re‐ 
gard mas cu lin per met par exemple à la ro man cière Iris Mur doch de
dé non cer avec iro nie cer tains pré ju gés. Bar ba ra Ser vant dé voile donc
que les deux ro man ciers in vitent à ré flé chir à la fi gure de l’étu diante
dans son rap port am bi gu au monde du sa voir et de la créa tion. Pour
clore cet axe consa cré à la ques tion de la mar gi na li té, Blan dine Puel,
dans « étu diants hors l’école dans La déso béis sance d’Al ber to Mo ra via
et L’attrape- cœurs de J. D. Sa lin ger : la mar gi na li sa tion ado les cente au
mi roir de la fic tion lit té raire », se de mande com ment les deux fic tions
choi sies lient la re pré sen ta tion de l’ado les cence et la fi gure de l’étu‐ 
diant d’une ma nière nou velle au tour de la ques tion de l’im pos sible
ap par te nance et du rejet. L’ar ra che ment ini tial à la com mu nau té des
ly céens, à la quelle Hol den et Luca ne se sentent ap par te nir que fac ti‐ 
ce ment, en gendre une évo ca tion de l’ado les cence comme er rance
dou lou reuse dé cons trui sant le mo dèle gé né rique du Bil dung sro man.
Té moi gnant des évo lu tions so cio lo giques de cette classe d’âge au XX
siècle, l’ado les cent lit té raire se dé fi nit da van tage comme un être sans
at tache, en par tance, cam pant une pos ture de rejet, que comme un
étu diant. Blan dine Puel montre ainsi que les an nées 50 consti tuent le
tour nant ma jeur de cette mu ta tion.

e

Enfin, pour conclure cette ré flexion, il s’agis sait de ré flé chir aux « re‐ 
créa tions  » qu’im pliquent les re pré sen ta tions de l’étu diant.e entre
mythe et réa li té. À ce titre, le tra vail de Ro main Cou ra pied consa cré
au  «  Dis ciple (1889) de Paul Bour get  : chro nique d’une jeu nesse en
per di tion », montre que le pé ri texte met l’ac cent sur l’am bi tion édu‐ 
ca tive du texte, fai sant le pont entre la réa li té d’une com mu nau té
étu diante qu’on consi dère en per di tion, et le contre- exemple fic tif
d’un au to di dacte mar gi nal trop im bi bé d’abs trac tions so cia le ment in‐ 
utiles, voire dan ge reuses. La der nière contri bu tion de Pierre- Alexis
Del haye nous in tro duit dans l’uni vers des super- héros de Mar vel  :
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NOTES

1  Jacques Ver ger, « La cir cu la tion des étu diants dans l’Eu rope mé dié vale »,
Les Ca hiers du Centre de Re cherches His to riques, 42, 2008, p. 87-95, http://c
crh.re vues.org/3429, der nière consul ta tion le 5 sep tembre 2018. Autres re‐ 
pères bi blio gra phiques : Pierre Mou li nier, La nais sance de l’étu diant mo derne
(XIX  siècle), Paris, Belin, 2002  ; Di dier Fi sher, L’his toire des étu diants en
France, de 1945 à nos jours, Paris, Flam ma rion, 2000  ; Louis Gruel, Oli vier
Gal land et Guillaume Hou zel (dir.), Les étu diants en France : his toire et so cio‐ 
lo gie d’une nou velle jeu nesse, Rennes, Presses uni ver si taires de Rennes,
2009.

2  Ba lan ce ment mis en ques tion dès l’Ins ti tu tion ora toire de Quin ti lien.

3  Pablo Pi cas so, L’étu diant à la pipe, hiver 1913-14, plâtre, sable, pa pier collé,
huile et fu sain sur toile, 73 x 58,7 cm, New York Mu séum of Modem Art, legs
Nel son A. Ro cke fel ler.

4  Pablo Pi cas so, L’étu diant au jour nal, hiver 1913-14, huile et sable sur toile,
73 x 59,5 cm, Suisse, col lec tion par ti cu lière.

5  Jacques Ver ger, « La cir cu la tion des étu diants dans l’Eu rope mé dié vale »,
op. cit.

créés en 1963 par Stan Lee et Jack Kirby, les X-Men sont une des
prin ci pales équipes de super- héros de l’uni vers Mar vel, tout en pré‐ 
sen tant des ca rac té ris tiques qui dé passent le sché ma conven tion nel
de la fi gure du super- héros. La construc tion de l’iden ti té des per son‐ 
nages à la fois étu diants et mu tants est né ces sai re ment en tran sit,
dans un entre- deux fai sant co exis ter rejet et in té gra tion, mar gi na li té
et com mu nau té. Le mu tant comme l’étu diant orientent vers l’ave nir,
les X-Men de viennent alors, pour leurs au teurs, des biais pri vi lé giés
pour in ter ro ger la so cié té telle qu’elle est ou pour rait de ve nir.

Ainsi se clôt ce voyage dans le temps et l’es pace au tour de la fi gure de
l’étu diant.e dont les ap proches ne visent pas l’ex haus ti vi té mais se ré‐ 
pondent de loin en loin, et croisent so cio lo gie, his toire et lit té ra ture
afin de sou li gner, s’il en est be soin, la com plexi té et la mou vance de la
fi gure de l’étu diant.e.
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